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Sol{tmlc

par Danie]

Je réve d'un corps serré contre le mien

A ne faire qu'un avee mon corps,
De gestes, de mots murmurés

Et d’un regard fou plongé dans mon regard.

Je réve d'une chambre complice,
D’un décor familier

Ou chaque chose est un souvenir,
Des murs décorés a la fenétre garnice

Je réve d'un baiser.

D’une main posée sur mon ¢paule,
De deux yeux joveux

A la recherche de mes yeux.

Je réve seulement d’une présence,
D’une voix amie,

D’une compagnie muette,
Fut-elle une ombre silencieuse
Que je ne puisse voir

Ni toucher,

A laquelle je ne puisse parler
Et qui ne puisse me répondre.
Mais de quelque chose

Qui serait avec motl.

A Ta fois visible et invisible
Pour partager ma solitude.

Je ne réve que d'un message
Qui viendrait me rassurer
Et me dire

Que jexiste pour quelgqu’un:
De deux mots,

D’un seul.

Qu'importe que ce ne soil
Qu'une page blanche

Avec un nom . . .

Ne serait-ce méme qu'une initiale!
Je réve d’une certitude

Que je n’ai plus.

de fleurs.
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